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Le jeune Kényan Johanna Omolo est l'une des sensations de ce début de saison
et le Fola n'a pas à s'en plaindre : son entrejeu en tire une vie nouvelle. Tout comme
ses parents, au Kenya, qui comptent sur lui. «C'est une pression», reconnaît-il.
Lire en page 26
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FOOTBALL Les premières sélections
des grands d'Europe commencent à
tomber à un peu plus d'une semaine de
rencontres qui s'annoncent décisives
dans le cadre des éliminatoires du Mon-
dial-2010.
Lire en page 28

'élection de la ville hôte des JO-
2016, qui aura lieu aujourd'hui

à Copenhague, sera «l'une des plus
serrées de l'histoire», prédisait il y a
quelques semaines le président du
Comité international olympique
(CIO), Jacques Rogge.

Rotation des continents Ce
principe non écrit dans les tables de
la loi olympique («Le CIO ne recom-
mande en rien la rotation», précise
l'institution) imprègne pourtant de-
puis des décennies le vote des mem-
bres. Depuis Londres (1948) et Hel-
sinki (1952), jamais deux villes du
même continent n'ont organisé
consécutivement les JO. Après Pé-
kin-2008, Londres-2012, il revien-

L drait donc au continent américain
d'organiser les Jeux de 2016.

Lobbying Il est intense et crucial
jusqu'à l'ultime minute. Selon Jac-
ques Rogge, la présence de chefs
d'État peut être «décisive» en cas de
vote serré. Et que viennent faire les
grands de ce monde à Copenhague
sinon du lobbying?

À ce titre, l'annonce du renfort de
Barack Obama pour quelques heu-
res a donné un coup de fouet à Chi-
cago. Son épouse Michelle et le pré-
sident brésilien Lula pour Rio ont
pris de l'avance et rencontrent de-
puis mercredi les membres du CIO
indentifiés comme indécis. Le roi
d'Espagne, Juan Carlos, et le Premier

ministre japonais, Yukio Hatoyama,
travaillent eux plus discrètement.
Mais la présence ne fait pas tout : En
2005 à Singapour, le président Jac-
ques Chirac avait consenti à un
voyage express pour soutenir la can-
didature, favorite, de Paris à Singa-
pour. Tony Blair, lui, avait reçu du-
rant deux jours les Olympiens dans
sa suite.

Présentation Comme l'apprécia-
tion de la commission d'évaluation,
la présentation offerte le jour du
vote aux électeurs du CIO ne fait pas
gagner une ville si elle est réussie,
mais peut tout gâcher si elle est de
mauvaise qualité. Paris, toujours, en
avait fait l'amère expérience en

2005 en présentant un film où il
était question de tout sauf de sport
et d'olympisme. Au regard des
brouillons que les villes ont laissé
filtrer, le show carioca, avec Lula et
Pelé, promet beaucoup.

Report des voix À 16 h, heure
théorique de début du vote, les dés
ne seront pas totalement jetés puis-
que les éliminés pourront reporter
leur voix. Dans ces conditions, la
connexion prévisible entre Madrid
et Rio jouera-t-elle? Le lien Chicago-
Tokyo sera-t-il opérant? Les mem-
bres du CIO sont imprévisibles et
surtout totalement insensibles aux
consignes de vote données par les
villes.

JO-2016 : les clés de l'élection
C'est aujourd'hui à Copenhague que sera désignée la ville hôte des JO-2016.

Formé à Bascharage où il vit,
Eric Schroeder porte pour la
troisième saison les couleurs
d'Esch. Demain, les deux
clubs s'affrontent lors de la 3e

journée de la Sales-Lentz Lea-
gue. Un rendez-vous qu'évo-
que pour nous le joueur.
Lire en page 29

HANDBALL
Schroeder, son
cœur balance

Pas mal de chocs étaient au
menu de la 2e journée de la
phase de poules de l'Europa
League, hier soir. Le Sporting
a battu Berlin (1-0) tandis que
le Benfica a chuté à Athènes
(1-0). Valence a lui battu le
Genoa (3-2). Tous les résultats
Lire en page 27

FOOTBALL
L'Europa League
en ébullition

Le FC Metz, qui fêtera demain
les 25 ans de son exploit en
Coupe d'Europe face au
Barça, affronte Laval dans le
cadre d'une Ligue 2 où il pour-
rait perdre encore des plumes
dans la course à la montée.
Ce sera sans Mario Mutsch,
suspendu, et avec bien des in-
terrogations...
Lire en page 27

FOOTBALL
Metz à la relance
sans Mutsch
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Samedi, vous retrouvez Bascha-
rage, votre club formateur. Est-ce
un rendez-vous particulier?

Eric Schroeder : Bien sûr que ça
l'est et ça le restera toujours. Là,
c'est ma troisième saison à Esch,
donc je m'y habitue, ça devient
presque normal. Mais ça ne l'est
pas tout à fait...

Pourquoi? Parce que toute votre
famille est à Bascharage?

J'y habite aussi! En fait, ma sœur
évolue avec les Roud Léiwen, plus
jeune mon père y a aussi joué, tout
comme ma mère qui était encore
au sein du comité il y a deux ans.

Quelle est l'ambiance chez les
Schroeder à
l'approche de
cette rencontre
pas comme les
autres?

On parle, mais
on ne se dispute
pas. Ça va.

Pour qui ira
leur préférence
samedi : Bascha-
rage ou Esch?

(Il réfléchit)
Pour être exact,
je pense que sa-
medi ils seront à
100 % pour
Schroeder et
80 % pour Ba-
scharage...

Vu l'attache-
ment que porte
votre famille à Bascharage, on se
demande encore pourquoi vous
êtes parti...

D'autant que je suis le seul... Mais
à l'époque, j'avais 17 ans, je me re-
trouvais dans une équipe où l'on
parlait français, serbo-croate, alle-
mand, hongrois... Tout sauf luxem-
bourgeois. À un moment donné, ça

m'a gonflé d'autant que la commu-
nication n'était pas des meilleures
et pour tout vous dire, j'ai même
songé à arrêter le handball. Je
n'avais plus envie de jouer.

Votre départ est-il lié à la pré-
sence de Peter Ostrihon au poste
de pivot?

Pas du tout! À l'époque, l'entraî-
neur me faisait jouer sur l'aile. En
fait, je me mettais complètement
au service de l'équipe et je jouais là
où on estimait avoir besoin de moi.
Et j'estime d'ailleurs que c'est ce
que doit faire tout joueur.

Mais pivot, c'est quand même
votre poste de prédilection, non?

Oui, mais pas de formation. J'ai
commencé le handball à six ans et
je n'ai joué que deux saisons en
tant que pivot. C'était chez les ca-
dets, alors que je n'étais que sco-
laire. Le reste du temps, j'évoluais
en tant qu'arrière ou demi-centre.

Quels souvenirs gardez-vous de
ces années passées à Bascharage?

J'en ai vraiment de très bons! Je
dirais le titre de champion décro-

ché chez les ju-
niors avec une
équipe dans la-
quelle figuraient
entres autres Pe-
ter et Paul Ostri-
hon, Gilles Nico-
letti, Ronny Reis,
Tom Meis...
Il y a donc ce ti-
tre, le seul gagné
avec Bascharage,
mais aussi et sur-
tout les séances
d'entraînement
avec Fernand
Schott (NDLR : il
est actuellement
entraîneur ad-
joint chez les
Red Boys). Peut-
être le meilleur

entraîneur que j'ai connu. Après
chaque exercice, il te sortait une
blague énorme! C'était trop bon!

Vu de l'extérieur, Bascharage
est un club aux moyens finan-
ciers conséquents, mais qui man-
que cruellement de soutien po-
pulaire...

C'est juste... Mais cette question-

là, les membres du comité se la po-
sent depuis quelque temps déjà et
n'ont toujours pas trouvé la ré-
ponse. Ce n'est pourtant pas faute
de faire des choses, mais à Bascha-
rage la moyenne doit être comprise
entre 100 et 200 spectateurs par
match. À Esch, c'est autre chose.
Pour notre déplacement à Diekirch,
ils étaient une cinquantaine à avoir
fait le déplace-
ment! Pour la ve-
nue de Bascha-
rage, il devrait y
avoir cinq cents
supporters.

Un peu plus
tôt, vous évo-
quiez les problè-
mes de commu-
nication liés au
nombre élevé
de langues par-
lées au sein de
l'équipe. Ce fac-
teur peut-il ex-
pliqué en partie
ce manque de popularité?

Ça peut être une raison. Mais je
ne sais pas. Par contre, l'arrivée de
certains joueurs formés au club ou
en partie comme Tom (Meis), Gil-
les (Nicoletti), Ronny (Reis) ou Pe-
ter (Ostrihon) ne peut qu'avoir un
effet positif.

Vous entamez votre troisième
saison à Esch. Quelles sont les
grandes différences entre ces
deux clubs?

La différence principale se fait au
niveau du comité. À Esch, Marc (Fan-
celli) est président et Joao (Guedes),
vice-président, mais on les voit pres-
que tous les jours à l'entraînement.
Ici, je connais tout le monde. Après
une victoire, les membres du club
n'hésitent pas à venir avec nous dans

les vestiaires pour boire une bière et
discuter. À Bascharage, je n'ai jamais
connu ça. Aujourd'hui, c'est peut-
être différent...

On a l'impression que vous
vous sentez vraiment bien à
Esch...

J'aime vraiment ce club! Si je de-
vais un jour le quitter, ce serait
pour retourner à Bascharage. En

fait, après Esch,
j'aimerais rejoin-
dre un club pro-
fessionnel à
l'étranger puis
finir ma carrière
à Bascharage. Là
où tout a com-
mencé.
Quel regard
portez-vous sur
votre progres-
sion depuis vo-
tre arrivée à
Esch?
Entre 17 et
20 ans, il doit y

avoir une progression. En tant que
membre du cadre des sportifs
d'élite de l'armée, j'ai l'opportu-
nité de m'entraîner deux fois par
jour avec Adrian Stot (l'entraîneur
national) et Jean-Pierre Carpentier
(le préparateur physique). Dans
ces conditions, il est quand même
normal de progresser. C'est le
contraire qui serait inquiétant...

La finalité est d'intégrer une
équipe professionnelle. Com-
ment vous y prenez-vous dans
vos recherches?

Je passe par la fédération. Arsène
(Welter, le secrétaire général) a de
bons contacts en Allemagne et Do-
minique (Gradoux, le DTN) en a
tout autant en France. Pour l'ins-
tant, je travaille et on verra...

«J'aime vraiment ce club»
SALES-LENTZ LEAGUE (2e JOURNÉE) Eric Schroeder entame sa troisième saison à Esch
où il avoue se sentir mieux que chez lui... à Bascharage.

Entretien avec notre journaliste
Charles Michel

Peu à l'aise en français, l'international
luxembourgeois a accepté de se faire
violence pour évoquer sa relation «fa-
miliale» avec Bascharage, l'humour
décapant de Fernand Schott, mais
aussi Esch et ses fameuses caisses de
bières...

es saisons se suivent et se
ressemblent malheureuse-

ment un peu trop pour Dan Ley.
En effet, handicapé la majeure
partie de la saison dernière par
des problèmes dorsaux, le pivot
international s'est blessé mardi
soir à l'entraînement. «Sur un
repli défensif, j'ai accéléré et
voilà...», déclare le Dijonnais qui
hier, à l'issue d'une échographie
apprit le diagnostic : déchirure
du mollet gauche sur sept centi-
mètres. «Sachant qu'il faut
compter une semaine par centi-
mètre, j'en ai pour plus de deux
mois», poursuit l'intéressé dont
le moral était quelque peu at-
teint par ce nouveau coup du
sort : «J'ai beaucoup travaillé ces
dernières semaines. Ça fait c...»

L

La tuile
pour Dan Ley
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Eric Schroeder (en blanc et noir) ne se lasse pas d'affronter Bascharage, son ancien club.

Après les champions du V80 Pé-
tange, voilà que le VC Strassen se
dressera sur la route du CHEV Die-
kirch. Ce qui, avant la nouvelle sai-
son, n'était considéré que comme
une formalité pour les équipes de
tête, a tourné au casse-tête après la
déconvenue subie par les Pétangeois
face à la formation nordiste. Stras-
sen se méfiera, mais on estime tou-
tefois que Herman Jenne a suffisam-
ment de métier pour préparer ses
joueurs à ce déplacement subite-
ment classé à risques. Le mérite de
ce changement de mentalité revient
exclusivement aux Nordistes. Atten-
dons donc pour savoir s'ils sont ca-
pables de confirmer leur sortie de la
première journée.
P. S.

Le programme

Dames
Aujourd'hui
20 h 30 : Diekirch - Mamer
Demain
16 h 30 : Echternach - Pétange
18 h : GYM Volley - Walfer
Dimanche
20 h : Bertrange - Amber/Lënster
(à Cessange)

Messieurs
Demain
19 h : Lorentzweiler - Pétange
20 h 30 : Fentange - Walfer
Dimanche
18 h : Bertrange - Esch (à Cessange) et
18 h 30 : Diekirch - Strassen

VOLLEY
Strassen se
déplace à Diekirch

Battue au 1er tour du tournoi de
Las Vegas (50 000 dollars) par
l'Américaine Madison Brengle (6-4,
6-3), Mandy Minella a reçu une wild
card pour le tableau final du BGL
Luxembourg Open (17-25 octobre)
qui se déroulera à Kockelscheuer. Et
ce, au même titre que Kim Clijsters
et Amélie Mauresmo.

De leurs côtés, Claudine Schaul et
Anne Kremer sont toutes les deux
invitées à disputer les qualifications.

TENNIS
Wild card
pour Minella
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On parlait
français, serbo-
croate, allemand,
hongrois... Tout
sauf luxembour-
geois. À un
moment donné,
ça m'a gonflé

Fernand Schott
(...) après
chaque exercice,
il te sortait une
blague énorme!
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